
12 janvier  

Saint Marguerite Bourgeoys, religieuse 
Mémoire dans la province du Canada 

 
Marguerite Bourgeoys naquit en France, à Troyes, le 17 avril 1620. Désireuse de se consacrer au Seigneur, 
elle accepte de partir comme institutrice en Nouvelle-France. Elle commence son enseignement à Ville-
Marie. Une petite communauté se forme autour d’elle. En 1669, Mgr François de Montmorency-Laval, 
évêque de Québec, approuve l’Institut naissant. La fondatrice connaît opposition et incompréhension et 
meurt dans un effacement volontaire le 12 janvier 1700. La Congrégation des Sœurs de Notre-Dame venait 
de recevoir, en 1698, ses statuts définitifs.  
 
L’École française de spiritualité a profondément influencé Marguerite Bourgeoys. Encore aujourd’hui, les 
Prêtres de Saint-Sulpice accompagnent le cheminement spirituel de ses filles.  
 
 
 
ANTIENNE D’OUVERTURE 

Ps 15, 5a, 6a 
 
Tu es, Seigneur, mon partage et ma coupe : 

la part qui me revient fait mes délices.  
 
 
 
PRIÈRE  
 
Père, tu as appelé sainte Marguerite Bourgeoys 

à quitter son pays, au nom de sa foi,  
pour former la jeunesse à la vie chrétienne ;  

Permets qu’à son exemple et à sa prière,  
nous puissions, par nos paroles et notre conduite,  
proclamer, sur toutes les routes qui mènent à toi,  
la présence et l’amour du Verbe incarné,  
Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur. 

Lui qui.  
 
 
 



PREMIÈRE LECTURE 
 
(« Comme une mère… ») 
 
Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre  
aux Thessaloniciens 

2, 2b-8 
 
Frères,  
nous avons trouvé en notre Dieu  
l'assurance qu'il fallait  

pour vous annoncer, au prix de grandes luttes,  
l'Évangile de Dieu. 

Et quand nous vous exhortions,  
nous n'étions pas au service de doctrines fausses,  

nous n'avions pas de motifs impurs,  
nous n'agissions pas par ruse. 

En effet, pour nous confier l'Évangile,  
Dieu nous a mis à l'épreuve ;  
de même, aujourd'hui,  
il continue de mettre notre cœur à l'épreuve,  
si bien que nous parlons  
pour plaire non pas aux hommes, mais à Dieu. 

Jamais, vous le savez,  
nous n'avons eu un mot de flatterie,  

jamais de motifs intéressés,  
Dieu en est témoin ; 

jamais nous n'avons recherché les honneurs,  
ni auprès de vous ni auprès des autres hommes, 
alors que nous aurions pu nous imposer  

en qualité d'Apôtres du Christ.  
Au contraire, avec vous  

nous avons été pleins de douceur,  
comme une mère qui entoure de soins  
ses nourrissons. 

Ayant pour vous une telle affection,  
nous voudrions vous donner non seulement  

l'Évangile de Dieu,  
mais tout ce que nous sommes,  
car vous nous êtes devenus très chers. 

 
 
 



PSAUME  
Ps 111 (112), 1.2, 3.4, 5a.9 

Rx   Heureux celui qui aime  
la volonté de Dieu ! 
 
Heureux qui craint le Seigneur,  
qui aime entièrement sa volonté ! 
Sa lignée sera puissante sur la terre ;  
la race des justes est bénie. 
 
Les richesses affluent dans sa maison :  
à jamais se maintiendra sa justice. 
Lumière des cœurs droits, il s'est levé dans les ténèbres,  
homme de justice, de tendresse et de pitié. 
 
L'homme de bien a pitié, il partage ;  
à pleines mains, il donne au pauvre ;  
à jamais se maintiendra sa justice,  
sa puissance grandira, et sa gloire ! 
 
 
 
ÉVANGILE 
 
ACCLAMATION 
 
Alléluia. Alléluia.          

Jn 15, 16 
« Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, dit le Seigneur,      
c’est moi qui vous ai choisis et établis 
afin que vous partiez, que vous donniez du fruit,  
et que votre fruit demeure. »  
Alléluia.  
 
 
 
(« Comme je vous ai aimés… ») 
 
†Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 

15, 9-17 
 
À l’heure où Jésus passait de ce monde 

à son Père,  
il disait à ses disciples : 
« Comme le Père m'a aimé,  

moi aussi je vous ai aimés.  



Demeurez dans mon amour. 
Si vous êtes fidèles à mes commandements,  

vous demeurerez dans mon amour,  
comme moi,  

j'ai gardé fidèlement les commandements  
de mon Père, et je demeure dans son amour. 

Je vous ai dit cela  
pour que ma joie soit en vous,  

et que vous soyez comblés de joie. 
Mon commandement, le voici :  
Aimez-vous les uns les autres  

comme je vous ai aimés. 
Il n'y a pas de plus grand amour  

que de donner sa vie pour ses amis. 
Vous êtes mes amis  

si vous faites ce que je vous commande. 
Je ne vous appelle plus serviteurs,  

car le serviteur ignore  
ce que veut faire son maître ;  

maintenant, je vous appelle mes amis,  
car tout ce que j'ai appris de mon Père,  
je vous l'ai fait connaître. 

Ce n'est pas vous qui m'avez choisi,  
c'est moi qui vous ai choisis et établis  

afin que vous partiez,  
que vous donniez du fruit,  
et que votre fruit demeure.  

Alors, tout ce que vous demanderez au Père en mon nom,  
il vous l'accordera. 

Ce que je vous commande,  
c'est de vous aimer les uns les autres ». 

 
 
 
PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 
 
Accepte, Seigneur, l’humble hommage 

que nous te présentons en la fête  
de sainte Marguerite Bourgeoys; 

Et par ce sacrifice pur et parfait,  
fais-nous brûler d’amour en ta présence.  

Par Jésus.  
 
 
 



ANTIENNE DE COMMUNION 
Jn 13, 25 

« Ce qui montrera à tous les hommes 
que vous êtes mes disciples, 
dit le Seigneur,  
c’est l’amour que vous aurez les uns pour les autres ».  
 
 
 
PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION 
 
Nourris et comblés de ce sacrement du salut,  

nous implorons ta bonté, Seigneur : 
Permets qu’en pratiquant la charité, 

à l’exemple de sainte Marguerite Bourgeoys, 
nous ayons part à sa gloire.  

Par Jésus. 
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